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Qu'est-ce que la justice ? 

 
La justice est la correction divine de l'injustice. L'injustice est la base sur laquelle 

sont posés tous les jugements de ce monde. La justice corrige les interprétations 

auxquelles l'injustice a donné lieu et les annule. Ni la justice, ni l'injustice n'existe 

au Paradis car là, l'erreur est impossible et la correction ne signifie rien. Dans ce 

monde-ci cependant, le pardon dépend de la justice, puisque toutes les attaques ne 

peuvent qu'être injustes.  

 

La justice est le verdict du Saint Esprit sur le monde. La justice est impossible, 

sauf dans Son jugement puisque personne dans ce monde est capable de faire 

seulement des interprétations justes et de laisser toutes les injustices de côté. Si le 

Fils de Dieu était jugé équitablement, le salut ne serait pas nécessaire. La pensée 

de séparation aurait été pour toujours inconcevable. La justice, tout comme son 

opposé l'injustice, est seulement une interprétation.  

 

Elle est cependant la seule interprétation qui conduise à la Vérité. Ceci devient 

possible parce que, alors qu'elle n'est pas vraie en elle-même, la justice au moins 

n'inclut pas quelque chose qui s'oppose à la Vérité. Il n'y a aucun conflit inhérent 

entre la justice et la Vérité, l'une n'étant que le premier petit pas en direction de 

l'autre. Le chemin devient tout à fait différent à mesure qu'on y avance. Toute sa 

magnificence, la grandeur de la scène et l'énorme ouverture de la vision qui se 

développent pour chacun à mesure que continue le voyage, tout cela ne pourrait 

pas non plus être prédit dès le début.  

 

Pourtant même cela, dont la splendeur atteint des hauteurs indescriptibles à mesure 

que l'on chemine, est vraiment peu devant tout ce qui vous attend quand cesse le 

chemin et que finit le temps en même temps. Mais on doit commencer quelque 

part et c'est la justice qui est le commencement. 

 

Tous les concepts de vos frères et de vous-même ; les peurs d'états futurs et les 

soucis au sujet du passé, tout cela découle de l'injustice. Voici quelle est la lentille 

tenue devant les yeux du corps qui ne fait que déformer la perception et ramener à 

l'esprit les témoignages d'un monde déformé, un monde qui a fabriqué la lentille et 

à laquelle il tient si chèrement.  
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De façon sélective et arbitraire, chacun des concepts du monde sont érigés de la 

façon suivante ; les « péchés » sont perçus et justifiés par une sélection soigneuse 

dans laquelle toute pensée de totalité est perdue. Le pardon n'a pas sa place dans 

un procédé aussi malhonnête, car chaque « péché » ne peut que sembler vrai pour 

toujours. 

 

Le salut est la justice de Dieu qui restaure à votre conscience la totalité des 

fragments que vous perceviez comme détachés et séparés. C'est ce qui surmonte la 

peur de la mort puisque des fragments séparés se décomposent et meurent, tandis 

que la totalité est immortelle. Elle reste éternellement et elle est éternellement 

semblable à son Créateur, étant Une avec Lui.  
 

Le jugement de Dieu est Sa justice. Sur ce jugement totalement dépourvu de 

condamnation, une évaluation entièrement basée sur l'amour, vous avez projeté 

votre injustice, attribuant à Dieu la lentille de perception pervertie à travers 

laquelle vous regardez. 

 

Maintenant elle Lui appartient et non plus à vous. Maintenant, vous avez peur de 

Lui. Maintenant, vous ne voyez pas que vous haïssez et que vous avez peur de 

votre Soi comme d'un ennemi. Priez pour la justice de Dieu. Ne confondez pas Sa 

miséricorde avec votre insanité. La perception peut faire n'importe quelle image 

que l'esprit désire voir. Souvenez-vous en bien car c'est en cela que repose le 

Paradis ou l'enfer, comme vous le choisissez.  

 

La justice de Dieu désigne le Paradis simplement parce que Sa justice est 

entièrement impartiale. Elle accepte toute preuve qui lui est ramenée, n'omettant 

rien et n'estimant rien comme séparé et à l'écart du reste. C'est de cette unique 

position qu'elle juge et de celle-ci seulement.  

 

Ici toute attaque et toute condamnation deviennent insignifiantes et indéfendables. 

La perception repose, l'esprit est tranquille et la lumière revient. La vision est 

maintenant restaurée. Ce qui avait été perdu a maintenant été retrouvé. La paix de 

Dieu descend sur le monde entier et nous pouvons voir. Et nous pouvons voir ! 
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